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La Librairie Panache, un joyaux commu-
nautaire dont l'ouverture officielle a été cé-
lébrée en grande pompe en janvier 2024, à 

la Place des Arts du Grand Sudbury (PdA), ferme ses portes pour 
une «période de réflexion» devant mener à «un autre modèle de 
présence du livre à la Place des arts». Des membres de la com-
munauté ne cachent pas leur déception. Le Voyageur a contacté 
les différentes parties prenantes pour comprendre ce qui n’a pas 
fonctionné et voir quelle sera concrètement la suite des choses. 

GRAND SUDBURY
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Ce qui est certain est que les activi-
tés de la librairie seront «mises sur 
pause» à partir du 11 juillet, comme 
annoncé dans un communiqué 
conjoint daté du 2 juillet et signé 
par les quatre organismes membres 
du Conseil d’administration (CA) 
de Panache, à savoir la Place des 
Arts du Grand Sudbury, les Éditions 
Prise de parole, Carrefour franco-
phone et le Salon du livre du Grand 
Sudbury. 

Ce qui n’est pas certain, par 
contre, c’est la date de reprise et 
sous quelle forme, puisque le com-
muniqué souligne que «La Librai-
rie Panache amorce une période de 
réflexion sur son avenir et sur les 
façons de repenser, avec et pour la 
communauté, un modèle plus du-
rable et vivant». 

Isabelle Carignan, une cliente 
fidèle de la librairie, et didacticienne 
du français, ne cache pas sa décep-
tion : «C'est malheureusement un 
autre échec pour la francophonie à 
Sudbury». 

En arrivant du Québec en 2011, 
elle fréquentait la librairie du Centre 
qui avait pignon sur la rue La Salle, 
en face du Centre commercial du 
Nouveau-Sudbury. 

«J'y allais aussi, et ça a fermé. La 
Librairie Panache, c'était pour moi 
une bonne dose d'espoir pour la fran-
cophonie, pour la littérature, pour la 
littérature jeunesse. C'était l'endroit 
où mes enfants achetaient leurs 
livres en français», regrette-t-elle. 

Comme motif principal, le CA 
met en avant des «problèmes struc-
turels». Il n’était un secret pour per-
sonne, en effet, que la Librairie Pa-
nache ne jouissait pas d’une bonne 
santé financière. 

La directrice de la librairie, Moni-
ca Meza Giron, a affirmé au Voyageur 
que son contrat de deux ans prend 
fin début septembre. 

«Je comprends qu’ils ne savent 
pas où ils s’en vont nécessairement, 
et qu’ils doivent réfléchir, mais moi 
je ne peux pas rester à attendre la ré-
flexion», a-t-elle indiqué.

Et d’ajouter : «Je cherche d’autres 
opportunités et je priorise la région 
du Nord de l'Ontario, comme je suis 
déjà bien établie ici. Mais j’ai plus de 
réponses positives du Québec, où les 
retours sont plus rapides». 

Le directeur général de la Place 
des Arts du Grand Sudbury, Denis 
Bertrand, a déclaré au Voyageur 
que «le personnel de la librairie est 
conscient de la situation» et qu’«il est 
libre de ses mouvements». 

Le projet a-t-il été bien pensé ?
Stéphane Cormier, codirecteur gé-
néral et directeur de la commer-
cialisation aux Éditions Prise de 
parole, est le président du CA de la 
Librairie Panache. 

Contacté par Le Voyageur, il a 
affirmé que la librairie avait ouvert 
ses portes «avec certains espoirs et 
une vision qu'on pensait comme au 
diapason de ce que les gens dans le 
grand Sudbury cherchaient. Puis, 
après deux ans d'opération, on 
s'aperçoit qu'on n'était peut-être pas 
bien arrimé avec les besoins dans le 
milieu».

Stéphane Cormier a confié que 
«la fréquentation était moins bonne 
que ce qu'on pensait». C’était le cas 
«aussi pour le développement des 
ventes aux écoles et aux biblio-
thèques. Ça n'a pas été celles qu'on 
espérait». 

«C'était devenu financièrement 
difficile de maintenir la librairie dans 
sa forme actuelle, c'est-à-dire une li-
brairie qui reçoit des nouveautés, qui 
fait faire des commandes, qui peut 
essayer d'approvisionner les écoles, 
les bibliothèques, etc.», a-t-il précisé. 

Selon Denis Bertrand, «ça prend 
trois choses pour faire qu'une librai-
rie en milieu minoritaire fonctionne : 
des grands lecteurs et des grandes 
lectrices qui dépensent de l'argent 
et qui achètent des livres. Ça prend 
ensuite des clients corporatifs, un 
milieu d'éducation, un secteur privé, 
peu importe, qui se tournent vers leur 
librairie locale pour fournir leur clien-
tèle, leurs employés, etc. La troisième 
chose, ça prend de l'animation. De 
l'animation, on en avait. Le problème 
est qu'elle n'était pas nécessairement 
génératrice de revenus».

Pourtant, la région de Sudbury 
ne manque pas d'institutions qui 
peuvent inclure la librairie commu-
nautaire dans leur politique du livre. 

Isabelle Carignan n’arrive pas à 
l’admettre. «J'avoue que j'ai du mal à 
comprendre ce qui s'est passé. J'ai du 
mal à comprendre comment on a pu 
ne pas faire fonctionner une librairie 
à but non lucratif. Est-ce que c'est 
parce qu'on n'a pas une vision assez 
grande, une vision adaptée à la situa-
tion minoritaire?». 

«C'est sûr que je ne suis pas de 
l'intérieur, mais, en même temps, 
j'ose imaginer qu'il y a une façon 
pour faire fonctionner une librai-
rie francophone à Sudbury, on est 
quand même 25% de la population. 
Est-ce que c'est parce qu'il faut qu'on 
mette plus l'accent sur les franco-
philes? ll y a beaucoup de questions 
qui devraient être posées pour savoir 
comment on pourrait faire vivre une 
librairie comme celle-là parce qu'elle 
a quand même pignon sur rue. C'est 
quand même un endroit hyper 
agréable avec les vitres et tout. Pour 
moi, c'est une très grande déception». 

L’engagement communautaire 
a manqué ?
Au Québec, la loi fait obligation aux 
écoles de passer leurs commandes 

de livres à travers les librairies et au 
prix entier. En Ontario, malgré les 
demandes et les protestations du 
monde professionnel du livre, le gou-
vernement n’a pas daigné encadrer ju-
ridiquement la démarche. De ce fait, 
les Conseils scolaires achètent chez le 
fournisseur le moins cher, y compris 
des livres usagés ou en rabais. 

Le CA de la Librairie Panache ne 
pouvait pas ignorer ce fait et la ques-
tion qui se pose est de savoir si cette 
caractéristique provinciale avait été 
prise en considération au moment 
de l’élaboration du plan d’affaires? 

«Oui, nous étions conscients de 
cela», assure Stéphane Cormier, qui 
a laissé entendre que les organismes 
autour du projet s’attendaient à 
une adhésion communautaire. Il 
confirme que des offres ont été faites 
à des Conseils scolaires. 

Ces derniers voulaient-ils acheter 
à prix réduit auprès de la Librairie Pa-
nache? Si aucun de nos interlocuteurs 
n’a souhaité le confirmer formelle-
ment, Denis Bertrand a préféré dire 
les choses ainsi : «Essentiellement, 
une entreprise en démarrage, comme 
c'était plus ou moins le cas de la li-
brairie, n'est pas en mesure d'offrir, 
d'absorber ou de recevoir ce genre de 
demande là. Parce que c'est à perte».

Il poursuit : «On comprend qu'il 
y a des questions budgétaires, mais 
ils achètent ailleurs. Ils ont des be-
soins, donc ils trouvent des fournis-
seurs ailleurs. Ils ont pleinement le 
droit de faire ça. Mais c'est là que la 
question de l'engagement rentre en 
ligne de compte. Ils n’ont pas fait 
appel à nous».

Quel avenir pour 
le livre à la PdA ?
Pour l'avenir, Denis Bertrand se veut 
rassurant : «Il est certain qu'aucun 
des partenaires dans le projet de la li-
brairie n’a l'intention d'abandonner la 
présence du livre à la place des arts».

La forme reste cependant à défi-
nir. «Comme la Place des Arts, le livre 
est un outil public. Il faut une adhé-
sion à la proposition qu'on va mettre 
sur la table. Nous avons besoin de 
partenaires et de clients potentiels. 
Des gens se sont avancés vers nous 
pour dire “si vous avez besoin d'aide, 
on est là”. On va prendre le temps de 
faire les choses comme il le faut.»

Pour les clients qui ont des com-
mandes en cours d’approvisionne-
ment, Monica Meza Giron précise 
que des contacts ont été entrepris 
pour organiser, après le 11 juillet, des 
rendez-vous de façon individuelle, 
au fur et à mesure que les livraisons 
sont acheminées. 
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Déception et interrogations après la fermeture 
«temporaire» de la Librairie Panache 

La Librairie Panache, 
c'était pour moi une 
bonne dose d'espoir pour 
la francophonie, pour 
la littérature, pour la 
littérature jeunesse».
Isabelle Carignan
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La tradition de le-
ver du drapeau fran-
co-ontarien en per-

manence dans un nouvel em-
placement au sein de la ville 
du Grand Sudbury s’est pour-
suivie le mardi 24 juin, Jour de 
la St-Jean Baptiste, lors d’une 
cérémonie au complexe spor-
tif Gerry McCrory Countryside, 
dans le sud de la ville.

Il s’agissait de la vingt-troisième 
année consécutive où le drapeau, 
qui fêtera ses 50 ans le 25 sep-
tembre prochain, a été hissé au 
haut d’un mât construit expressé-
ment pour la circonstance.

«En tant que francophone, je 
suis heureuse de marquer cette 
cérémonie importante du lever 
du drapeau, a déclaré en introduc-
tion Joscelyne Landry-Altmann, 
membre du conseil et mairesse 
adjointe de la ville du Grand Sud-
bury, qui agissait comme maî-
tresse de cérémonie. Il s’agit d’un 
événement annuel qui reflète la 
force et le dynamisme de notre 
communauté francophone».

La députée libérale de Sudbu-
ry à la Chambre des communes, 
Viviane Lapointe, a poursuivi en 
déclarant que cette journée sert 
à honorer le riche patrimoine 
culturel, des traditions dyna-
miques et l’identité unique des 
francophones qui contribuent à 
la diversité du Canada. «La com-
munauté francophone constitue 
une grande partie de la tapisserie 
culturelle du Grand Sudbury, a-t-
elle affirmé. Elle contribue à notre 
croissance collective, à notre enri-
chissement et à notre dynamisme. 
Le drapeau franco-ontarien est 
maintenant reconnu à travers la 
province comme symbole de notre 
patrimoine partagé. Aujourd’hui, 
en ce jour de la St-Jean, nous célé-
brons beaucoup plus qu’une date 

GRAND SUDBURY

La cérémonie de lever du drapeau franco-ontarien au complexe sportif Gerry McCrory Countryside. Photo : 
Donald Dennie 
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sur le calendrier. Nous honorons 
notre langue, précieuse gardienne 
de notre culture».

«Ça ne s’est pas 
fait sans obstacles»
La directrice-générale de l’Asso-
ciation canadienne-française de 
l’Ontario (ACFO) du grand Sud-
bury, Joanne Gervais, ainsi que la 
députée néo-démocrate de Nic-
kel Belt à l’Assemblée législative 
de l’Ontario, France Gélinas, ont 
toutes deux rappelé que ce lever 
en permanence du drapeau fran-
co-ontarien ne s’est pas fait sans 
obstacles. En effet, en 2003, l’AC-
FO du grand Sudbury avait de-
mandé au conseil municipal de la 
ville d’ériger en permanence le dra-
peau devant l’édifice Tom Davies, 
siège de l’administration civique 
sudburoise. Le Conseil a refusé, ce 
qui a motivé les membres de l’AC-
FO à procéder au lever annuel de 
ce symbole franco-ontarien dans 
un endroit différent de la ville. 
C’est le maire nouvellement élu, 
John Rodriguez qui, en 2006, qui 
a procédé au lever du drapeau sur 
les terrains de l’édifice Tom Da-
vies. Ce fut l’un de ses premiers 
gestes comme maire de la ville du 
Grand Sudbury.

France Gélinas a rappelé que 
ça avait pris des années pour 
convaincre les élus de lever le 
drapeau en permanence. «Depuis 
qu’il a été levé en permanence à la 
Place Tom Davies par John Rodri-
guez, ce lever a eu lieu à des dou-
zaines d’endroits différents dans 
la ville du Grand Sudbury. «Tout le 
monde, lorsque tu circules dans la 
ville, peut voir ce drapeau, a-t-elle 
dit. Le drapeau franco-ontarien 
définit qui nous sommes ici à Sud-
bury et partout on est franco-onta-
rien et on est fier de l’être». 

Elle a félicité le maire Paul Le-
febvre et les membres du conseil 

pour l’installation permanente 
du drapeau au complexe spor-
tif McCrory Countryside. «Nous 
pouvons tous en être fiers», a-t-
elle conclu.

Le cinquantenaire ! 
Prenant la parole lors de la cé-
rémonie au complexe sportif 
McCrory Countryside, le député 
néo-démocrate de Sudbury, Jamie 
West, a rappelé que le drapeau 
fêtera son 50e anniversaire le 25 
septembre, lors d’une cérémonie à 
l’Université de Sudbury, là où ses 
fondateurs, Gaétan Gervais, Mi-
chel Dupuis, Donald O’Bonsawin 
et Yves Tassé l’ont hissé pour la 
première fois en 1975. Il a dit sou-
haiter que ce lever cette année 
puisse se faire devant une univer-
sité par et pour les Franco-onta-
riennes et Franco-Ontariens.

Le député conservateur fédéral 
de Sudbury Est, Manitoulin, Nic-
kel Belt, Jim Bélanger, a déclaré 
pour sa part qu’en cette journée de 
la St-Jean «nous célébrons l’esprit 
uni de tous les Canadiens, surtout 
des francophones du Canada. La 
langue française et ses traditions 
ont joué un rôle essentiel dans 
l’identité canadienne».

La passion et la persévérance 
de Joanne Gervais 
 Le maire de la ville du Grand Sud-
bury, Paul Lefebvre, a rappelé les 
débats au conseil municipal qui 
ont précédé le lever du drapeau 
pour la première fois en 2006 sur 
la Place Tom Davies. Il a remer-
cié Joanne Gervais pour son lea-
dership, sa passion et sa persévé-
rance sans lesquelles il n’y aurait 
pas de lever annuel du drapeau.

En conclusion, Joanne Gervais 
a rappelé les mots de la commis-
saire fédérale aux langues offi-
cielles de l’époque, Dyane Adam, 
qui avait dit à la suite du refus du 

conseil municipal : «Plus on voit le 
drapeau, moins ça dérange».  

«Nous nous sommes donc 
donnés comme mission de faire 
flotter un nouveau drapeau fran-
co-ontarien en permanence à tous 
les ans. Depuis 2015, la ville du 
Grand Sudbury s’est jointe à nous 
dans cette aventure. Je dois dire 
que ma plus grande fierté, ça a été 

en 2019, lorsque nous avons fina-
lement pu placer le drapeau en 
permanence dans la cour centrale 
devant Tom Davies, soit 16 ans 
après le refus du conseil en 2003». 
Elle a invité les gens présents à se 
rendre à l’Université de Sudbury le 
25 septembre pour célébrer le cin-
quantième anniversaire du dra-
peau franco-ontarien.

Le drapeau franco-ontarien flotte en 
permanence sur un nouvel emplacement 
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Joanne Gervais lors de la cérémonie de lever du drapeau. Photo : Ville du 
Grand Sudbury
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En procédant au retrait de la taxe sur les services numé-
riques, après les protestations et le gel des négociations 
tarifaires par Donald Trump, le gouvernement Carney 
a-t-il mesuré l’impact d’une telle décision sur les médias 
locaux?

L’intérêt global et national prime, certes. Et si l’annu-
lation de la taxe sur les services numériques permet au 
gouvernement fédéral de «faire progresser les négociations 

commerciales plus larges avec les États-Unis», avec des retombées écono-
miques qui peuvent être profitables à tous les secteurs, c’est tant mieux! 
Mais à condition que les intérêts des médias locaux y soient inclus d’une 
façon ou d’une autre. 

Plus clairement, le gouvernement de Mark Carney ne doit pas perdre 
de vue qu’une telle décision va faire perdre aux médias locaux, à l’exemple 
du Voyageur, entre 50 000 $ et 70 000 $ par an. 

Cette loi allait permettre au gouvernement de récolter une somme de 
7,2 millions $ sur cinq ans. Ce n’est peut-être pas une enveloppe consé-
quente pour le gouvernement, mais ramenée à la réalité des médias locaux, 
cette somme d’argent est significative. 

Lorsqu’un média opère en contexte minoritaire et rural, une telle baga-
telle peut s’avérer une bouffée d’oxygène financièrement parlant. Car nom-
breux sont les médias locaux qui n’ont pas même les moyens de financer 
un reportage à une heure de route de leurs bureaux. 

Si beaucoup de journaux locaux ont disparu ces dernières années et 
que plusieurs autres titres de presse ont cessé l’impression papier, c’est 
que les géants du numérique sont, en grande partie, responsables. 

Nonobstant le fait que permettre aux géants du numérique de faire du 
profit en dehors de tout cadre tarifaire encourage la concurrence déloyale et 
réduit les chances des entreprises canadiennes spécialisées dans le numé-
rique, il y a lieu de relever que le marché des médias va continuer de rétré-
cir, notamment pour ce qui est de la publicité en ligne. 

Toutes ces raisons font que le gouvernement fédéral doit être sensible 
à la situation dans laquelle vont se retrouver les médias locaux et réfléchir 
à des mesures réparatrices et compensatoires, pour éviter à des régions 
rurales et à des populations entières de voir leurs médias locaux dispa-
raître et leurs voix étouffées sous le diktat des géants du numérique.

Merci de votre compréhension, 
et surtout : bon été à tous ! 

Horaire d'été du journal 

Prochaines parutions :
9 juillet  •  23 juillet  •  13 août  • 27 août

Comme plusieurs d’entre vous, notre équipe profite de la belle 
saison pour prendre un peu de repos bien mérité.

Durant juillet et août, Le Voyageur passera donc à un rythme de publication 
aux deux semaines. Ce ralentissement estival reflète aussi la baisse d’activités 

dans la communauté et chez plusieurs organismes partenaires, 
ce qui nous permet d’adapter notre rythme à celui du terrain.

Nous profitons également de cette période plus calme pour prendre 
un temps de réflexion stratégique, mieux planifier la suite, et continuer 

à vous offrir un journal à la hauteur de vos attentes.
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ENTRETIEN – Le ministre responsable des 
Langues officielles, Steven Guilbeault, s’en-
gage à déposer les règlements clés liés à la 

loi modernisée d’ici la fin de l’année. Il dresse aussi le bilan de l’ère 
Trudeau en matière de francophonie.

De retour à un portefeuille qu’il 
connait en partie pour avoir été 
ministre du Patrimoine canadien 
de novembre 2019 à octobre 2021, 
Steven Guilbeault a ensuite été 
ministre de l’Environnement et 
du Changement climatique de 
2021 à 2024 sous Justin Trudeau.

Désormais ministre de l’Iden-
tité et de la Culture canadiennes, 
responsable des Langues offi-
cielles, il se dit «en apprentis-
sage», mais promet d’agir rapide-
ment.

Francopresse : Bonjour M. le mi-
nistre. Comment vivez-vous le 
passage de l’Environnement à 
la Culture et aux Langues offi-
cielles?
Steven Guilbeault : Vous vous 
rappellerez probablement que 
lorsque j’ai été élu député la pre-
mière fois en 2019, j’étais mi-
nistre de Patrimoine canadien 
[le ministère relève aujourd’hui 
du portefeuille intitulé «Identité 
et Culture canadiennes», NDRL], 
donc les arts, la culture, les lan-
gues autochtones; mais je n’avais 
pas les Langues officielles.

Il y a une partie du portefeuille 

CANADA

Sur l’éducation, il y a des en-
fants francophones qui font cours 
dans des salles de classe pré-
fabriquées, notamment en Co-
lombie-Britannique. Comment 
le gouvernement fédéral peut-il 
faire en sorte d’éviter de telles 
situations?
Vous soulignez un problème 
qui est important, mais qui ne 
concerne pas seulement les 
élèves qui sont dans les cours de 
français ou dans les communau-
tés francophones en situation mi-
noritaire.

Dans les écoles francophones 
au Québec, il y a beaucoup d’en-
fants qui sont dans des classes 
préfabriquées, il y a des manques 
d’espace. Alors, il y a des besoins 
d’investissement important dans 
le secteur de l’éducation.

Est-ce que le gouvernement 
fédéral peut faire mieux en ma-
tière d’entente fédérale, provin-
ciale, territoriale pour s’assurer 
que les fonds qui sont destinés à 
certaines choses aillent vraiment 
là où les ententes le prévoient? Je 
pense que oui.

Si vous regardez le renouvè-
lement de l’entente sur la santé 
par exemple, que le gouverne-
ment précédent a fait, il y a eu 
des exigences sur la nécessité de 
communiquer un certain nombre 
d’informations sur l’utilisation 
des fonds.

Je pense que par le passé, ça 
ne se faisait pas toujours. On va 
devoir être plus vigilants sur cette 
question-là.

Les propos ont été réorganisés pour 
des raisons de longueur et de clarté.

que je connais et que j’apprécie 
beaucoup pour l’avoir fait une pre-
mière fois pendant deux ans.

C’est vrai que les Langues of-
ficielles, c’est nouveau pour moi. 
Alors, j’apprends encore beaucoup 
et cette rencontre [des ministres 
de la francophonie, NDLR] à Yel-
lowknife était très intéressante de 
ce point de vue-là, à la fois pour 
rencontrer mes homologues des 
provinces, des territoires, les in-
tervenants et intervenantes, mais 
aussi pour me familiariser de plus 
en plus avec le dossier.

Quand Mark Carney a formé son 
premier Cabinet, aucun porte-
feuille ne portait officiellement 
le titre de Langues officielles, ce 
qui a semé la confusion chez plu-
sieurs francophones. Est-ce que 
cela témoigne d’un manque de 
considération pour les langues 
officielles et la francophonie en 
situation minoritaire, selon vous?
Non, je ne crois pas. Évidemment, 
j’avais la responsabilité des Lan-
gues officielles, mais je n’avais 
pas eu de titre [M. Guilbeault était 
alors ministre de la Culture et de 
l’Identité canadiennes, Parcs Ca-
nada, NDRL]. Ça a été corrigé en 
quelques semaines.

C’est vrai que les titres sont 
des symboles importants, mais 
ce qui est important, c’est ce 
qu’on fait.

Et notre gouvernement [sous 
Justin Trudeau, NDLR] en a fait plus 

pour la modernisation de la loi et 
les langues officielles que n’importe 
quel autre, avec des investissements 
dans le Plan d’action historiques, 
qui vont atteindre 4,1 milliards au 
cours des prochaines années, et 
avec l’atteinte des cibles d’immigra-
tion francophones hors Québec.

On n’avait jamais réussi à at-
teindre 4 % et on a dépassé 6 % 
et on veut se rendre à 12 %. Ça, ça 
compte.

Je pense que ça démontre 
notre engagement profond envers 
la francophonie partout au pays.

Trois règlements censés mettre 
en œuvre la nouvelle Loi sur les 
langues officielles sont encore en 
attente. Le plus attendu devrait in-
clure des clauses linguistiques dans 
les ententes entre le fédéral et les 
provinces et territoires. En tant que 
ministre, comment pouvez-vous ga-
rantir que ce type de clause figurera 
bien dans les règlements?
Beaucoup de gens attendent les 
règlements avec impatience et je 
tiens à [les] rassurer : ça ne va pas 
trainer encore très longtemps.

Il faut dire qu’entre la proroga-
tion du Parlement, la course à la 
chefferie du Parti [libéral, NDRL], 
le fait d’avoir un nouveau chef; 
toutes ces choses-là ont ralenti le 
déploiement de ces règlements-là.

Nous avions une très courte 
période parlementaire pour pou-
voir déposer ça, mais au retour [du 
Parlement, en septembre, NDLR], 
c’est un sujet sur lequel je vais 
avancer rapidement.

Allez-vous les déposer avant 
Noël?
Oui, absolument.

Est-ce que tous les règlements 
seront déposés ou allez-vous en 
prioriser?
Chaque dépôt de règlement 
s’accompagne d’une période de 
consultation de 30 jours. Si on 
les dépose tous les trois en même 
temps, ça veut dire une période 
de consultation de 30 jours, si 
on les dépose les uns à la suite 
de l’autre, ça veut dire quatre se-
maines de consultation [à chaque 
fois, NDLR].

Moi, j’ai entendu des inter-
venants dire : «On voudrait avoir 
plus de temps de consultation», et 
d’autres : «Non, déposez-les tous 
en même temps, on veut toutes 
les voir.»

Alors, on va continuer de discu-
ter avec le milieu francophone au 
cours de l’été et d’essayer de trouver 
la meilleure façon de faire ça.

Le dernier rapport du commis-
saire aux langues officielles 
souligne que le Conseil du 
Trésor n’a jamais pleinement 
appliqué les recommanda-
tions visant à faire respecter 
les obligations en matière de 
langues officielles de dix 10 
institutions fédérales. Com-
ment travaillez-vous avec le 
Conseil pour vous assurer que 
ces exigences sont respec-
tées?
Nous sommes en discussion avec 
le Conseil du Trésor pour nous 
assurer que les lacunes qui ont 
été identifiées par le passé par 
le commissaire et par les inter-
venants soient corrigées dans la 
nouvelle mesure. C’est certaine-
ment notre intention.

Le ministre responsable des Langues officielles a surtout brossé un portrait 
positif des Langues officielles sous Justin Trudeau. Photo : Flickr – Creative 
Commons Attribution 2.0 Generic  

INÈS
LOMBARDO

Loi sur les langues officielles : 
Steven Guilbeault promet 
des règlements d’ici Noël  

Les ministres responsables de la 
francophonie au Canada se sont réu-
nis à Yellowknife, dans les Territoires 
du Nord-Ouest, les 26 et 27 juin 2025, 
pour notamment parler d’économie 

francophone.

Photo : Flickr – Creative Commons Attribution 2.0 Generic  
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La fête de la Saint-
Jean-Baptiste a ré-
uni environ 140 per-

sonnes à la salle Riverside de 
New Liskeard, le vendredi 20 
juin 2025. 

TÉMISKAMING 

La salle Riverside de New Liskeard était comble. Photo : Marc Dumont  La communauté a bien dansé ! Photo : Marc Dumont  

Le duo Desroches Marcotte de Rouyn-Noranda.  Photo : Marc Dumont  

L’ACFO Témiskaming a organisé 
cette fête pour la deuxième année 
consécutive, pour répondre favorable-
ment à un désir exprimé par la popu-
lation francophone de la région. 

Autrefois, la Saint Jean Baptiste 
était fêtée dans certains villages de 
la région, mais dans les dernières 
années, c’était devenu un événe-
ment mis en valeur dans les écoles 
seulement.

Et pour cette deuxième Saint-
Jean-Baptiste, les gens sont encore 
venus. À Témiskaming Shores, la 
Saint-Jean-Baptiste, c’est une occa-
sion pour les francophones de se ras-
sembler dans un esprit festif plein de 
joie de vivre où ils se reconnaissent.

Au son du duo Desroches Mar-
cotte de Rouyn-Noranda, les invités 
ont dansé, beaucoup dansé. «Les gens 
aiment ce qu’ils chantent», dit Annik 
Boucher, présidente de l’ACFO. Un 
groupe local de danse en ligne, La 
danse en folie, a vite fait d’attirer les 
gens sur le plancher de danse.

«Ce duo-là est spécial, le réper-
toire des chansons est varié et il y en 
a pour plaire à tous les goûts», ajoute 
la présidente. «Ces gars-là sont très 
généreux, dépassent les exigences 
de leur contrat, ils aiment ce qu’ils 
chantent.» 

«J’ai adoré ma soirée, ça fait du 
bien de danser», s’exclame Roger 
Brazeau. «Merci d’organiser la Saint-
Jean.» Même la jeunesse qui est ve-
nue en bon nombre a aimé la soirée.

MARC
DUMONT

riens : Notre place et Mon beau dra-
peau. Ces chants ont été dirigés par le 
rossignol local : Josée Gauvreau.

La soirée de la Saint-Jean-Bap-
tiste coïncide avec la fin des classes 
et l’arrivée des vacances. «C’est une 
façon de clore la saison en beauté», dit 
Annik Boucher. «Cette année, avec les 
célébrations des 50 ans du drapeau 
franco-ontarien et les autres activités, 
c'est l'occasion de se dire qu’on a notre 
place et qu’on est fiers de la prendre.»

 L’an dernier, c’était la première 
Saint-Jean-Baptiste depuis bien des 
années. L’ACFO Témiakaming avait 
loué la salle communautaire de Dy-
mond ne sachant pas quelle allait 
être la réponse de la population. 
Celle-ci avait répondu à l’invitation 
avec enthousiasme et les danseurs 
se marchaient sur les pieds : il fallait 
trouver une plus grande salle!

La Saint-Jean-Baptiste dans un esprit festif et rassembleur 

«Tant que les gens vont répondre»
Au Témiskaming, ce n’est pas seule-
ment la fibre patriotique qui donne 
lieu à des moments solennels qui 
incite les gens à fêter la Saint-Jean-
Baptiste. «C’est une occasion de fêter 
qui nous sommes et de nous rassem-
bler comme francophones», confirme 
Annik Boucher. «Tant que les gens 
vont répondre en si grand nombre, 
l’ACFO va en organiser.»

 Une activité durant la soirée a 
été la prise de photos individuelles 
par Jennifer Martel. «J’ai été sur-
prise, tout le monde a embarqué, au-
tant les jeunes que les aînés.» Aussi, 
durant la soirée, les gens pouvaient 
aller se chercher une poutine et c’est 
surprenant jusqu’à quel point cela 
crée de la joie!

 La soirée s’est terminée par des 
chants qui célèbrent les franco-onta-
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L’artiste Lights, de 
son vrai nom Valé-
rie Anne Poxleitner, 

était la vedette du festival Bo-
réal de Sudbury, qui s’est tenu, 
cette année, du 4 au 6 juillet. Le 
Voyageur a été à sa rencontre le 
soir de son spectacle, le same-
di 5 juillet.

Synthèse de Mehdi Mehenni 

C’est à l’âge de 16 ans que l’au-
teure-compositrice-interprète 
a signé pour la première fois 
un contrat avec une maison de 
disques. Elle est connue pour avoir 
composé et interprété les chan-
sons : Drive My Soul, Ice, Saviour, 
et February Air. Sous le nom de 
Lights.  Depuis elle a publié six al-
bums, dont son dernier nommé A6 
il y a deux mois qui signifie Album 
#6. Elle est désormais indépen-
dante.

«C’est mon premier album 
indépendant. Je l’ai produit moi-
même, donc c’est mon chouchou. 
A6 représente beaucoup de choses 
pour moi, c’est la taille d’un journal 
intime, c’est une autoroute, c’est 
une porte d’entrée d’aéroport. C’est 
tout un trajet A6, et je veux vous 
amener avec moi ‘’

Elle dit avoir produit la moitié 
de son album chez elle à la maison 
et l’autre moitié, elle l’a terminé à 
Berlin puisqu’elle à des origines 
allemandes. Elle s’est d’ailleurs 
beaucoup inspirée de la musique 
allemande. Elle a enregistré beau-
coup de bruit de la nature, le vent 
et la pluie pour les incorporer dans 
ses chansons. Elle y a mis son cœur 
et son âme. Ses chansons coup de 
cœur du dernier album son Take It 
Easy  qu’elle n’a pas encore chanté 
sur une estrade et la chanson Alive 
Again qu’elle adore jouer sur scène. 
Lights a quelque chose de magni-
fique et elle est comme une toile 
pleine d'art avec ses tatouages. Elle 
s'est récemment fait tatouer en 
rouge dans le dos le titre de la chan-
son Alive Again.

Ses deux chansons lui font rap-
peler d’apprécier la vie. «La vie est 
fragile», dit-elle. Elle a travaillé fort 
pour sa musique et elle y travaille 
depuis longtemps. Ses chansons 
abordent aussi le sujet du deuil 
comme elle a perdu beaucoup 
d’amis récemment. 

«Lorsque tu es dans un creux, 
tu vois les possibilités de la vie, tu 
constates qu’il faut mordre la vie à 
pleine dent», raconte-t-elle. 

«Cet album contient beaucoup 
de références nostalgiques de mes 
vieux albums et de mon parcours 
avec mes fans qui m'ont suivi dès le 
début de ma carrière. Je suis très at-
tachée à ma communauté». 

Au commencement 
était Sudbury ! 
Un fait intéressant, son parcours 
commence ici. Au Nord de l’Onta-
rio, au Festival Boréal de Sudbury. 
Mme Poxleitner est née au Nord 
de l’Ontario à Timmins et a grandi 
à North Bay. Ses parents viennent 
de Chelmsford et Dowling. Valé-
rie a eu tous ses emplois d'été à 

Alors que nous mettions le journal 
sous presse, le Voyageur a appris 
par voie de communiqué que «le 
gouvernement de l’Ontario inves-
tit 10,8 millions $ pour relancer les 
cours en français à l’Université de 
Sudbury, en partenariat avec l’Uni-
versité d’Ottawa». 

Cet investissement, précise le 
communiqué, «s’inscrit dans le plan 
du gouvernement visant à protéger 
l’Ontario, améliorera l’accès à un en-
seignement postsecondaire en fran-
çais de qualité dans le Nord de l’On-
tario. Il permettra à un plus grand 
nombre d’étudiantes et d’étudiants 
francophones d’acquérir les compé-
tences nécessaires pour accéder à 
des emplois bien rémunérés et en 
demande, tout en répondant aux be-
soins de la main‑d’œuvre ontarienne».

«Les communautés franco-
phones de notre province jouent un 
rôle essentiel dans le renforcement 
de notre main-d’œuvre hautement 
qualifiée. Nous veillons à ce que les 
étudiantes et étudiants aient accès 
à l’enseignement et à la formation 
dont ils ont besoin pour mener des 
carrières enrichissantes», a déclaré 
Nolan Quinn, ministre des Col-
lèges, des Universités, de l’Excel-
lence en recherche et de la Sécurité. 

Il ajoute : «Grâce à cet inves-
tissement, notre gouvernement 
forme une main-d’œuvre bilingue 
solide pour rendre le Nord de 

GRAND SUDBURY 

GRAND SUDBURY 

Photo : Aurore Mbonimpa 

Photo : Archives 

AURORE
MBONIMPA

Sudbury, elle travaillait à la ferme 
de fraises de ses grands-parents. 
Elle se souvient au début de sa 
carrière lorsqu’elle à changé son 
nom de scène à Lights en 2007, 
elle s’est dit «c'est mon festival, 
ce sont les aurores boréales, c'est 
le festival des lumières, un jour je 
jouerai ça».

Depuis le début de sa tournée, 
elle est allée aux États-Unis, à Van-
couver, à Toronto et à Halifax. 

Et la voilà pour la première 
fois, de retour, en train de jouer 
parmi nous! 

Son amour de la musique naît 
dès un jeune âge. Son père jouait 
la guitare acoustique tous les soirs 
avant d’aller se coucher et elle se 
sentait si paisible. 

«Je me souviens quand j’avais 7 
ans, je me disais. La musique a tel-
lement de pouvoir que je me sens 
si saine et sauve. La musique m’a 
tellement réconforté durant des 
moments de stress. Moi aussi, je 
veux réconforter les gens à travers 
la musique. Mon père a commencé 
à m'enseigner la musique à 11 ans.»

C’est alors qu’elle a commencé 
à écrire la musique et voilà, elle s’est 
dite «je vais devenir musicienne, in-
terprète et productrice. Et mes pa-
rents m’ont beaucoup encouragée!»

Lights est une femme d’enver-
gure mondiale. Elle a été éduquée 
de façon chrétienne et a fait l’école 
missionnaire en Jamaïque, puis 
elle et sa famille ont vécu la vie 
missionnaire dans les Philippines 
pendant 3 ans. «J’ai aussi été scola-
risée à domicile. Je pense que tout le 

l’Ontario plus fort, plus concur-
rentiel et plus autonome.»

«Une décision historique» 
De son côté, l'Assemblée de la 
francophonie de l'Ontario (AFO) 
s’est «réjouit de l'annonce faite au-
jourd'hui par le gouvernement de 
l'Ontario confirmant le finance-
ment de l'Université de Sudbury en 
tant qu'établissement universitaire 
francophone autonome. Cette pre-
mière étape constitue un moment 
historique pour l'Ontario français et 
une réponse claire aux aspirations 
de la communauté du Moyen-Nord».

«Cette décision est bien plus 
qu'un geste financier. C'est une 
reconnaissance fondamentale du 
droit des francophones à recevoir 
une éducation postsecondaire en 
français, dans une institution qui 
leur appartient et qui les repré-
sente», a déclaré Fabien Hébert, 
président de l'AFO. 

«Nous saluons le leadership 
de la ministre des Affaires franco-
phones, Caroline Mulroney et du 
ministre des Collèges et Universi-
tés, de l'Excellence en recherche et 
de la Sécurité, Nolan Quinn, qui ont 
su entendre notre appel et poser un 
geste structurant pour notre avenir 
collectif. Permettre à nos jeunes de 
rejoindre une institution bâtie PAR 
et POUR c'est leur offrir l'opportu-
nité de poursuivre leurs études près 
de chez eux, en français, sans devoir 
faire de compromis», a-t-il soutenu

monde a son propre chemin avec 
Dieu. Et que la spiritualité et la 
religion sont très différentes.»

De ses jours, elle ne s’as-
socie plus avec la religion 
chrétienne. Elle a commencé 
à déconstruire sa croyance et 
à se pencher davantage vers 
la spiritualité avec sa famille. 
Elle trouve qu’il y a beaucoup 
d'idées prescrites dans la reli-
gion. Pour elle, la spiritualité 
est très différente de la reli-
gion.  «La religion est un régi-
ment, c’est la loi. Surtout pour 
les femmes et ça a affecté mon 
autonomie et mes capacités. 
Donc je me suis éloigné de 
ses concepts et j’ai rejeté ses 
idées», dit-elle

On peut souvent entendre 
ses idées spirituelles dans sa 
musique. Surtout l’une de ses 
chansons les plus populaires, 
Drive My Soul, que le public a 
reconnu lors de sa performance 
au Festival Boréal de Sudbury.

«Lorsque nous sommes im-
mergés dans la musique en di-
rect, nous sommes présents et 
nous sommes là les uns avec les 
autres en tant qu'êtres humains. 
Et nous sommes tous là pour 
écouter la même chose et écou-
ter physiquement. Il y a quelque 
chose de très puissant dans le 
fait de profiter de ce moment», 
partage-t-elle

Elle se sent chanceuse et 
se dit énormément reconnais-
sante de pouvoir faire ce qu’elle 
fait dans sa vie.

Festival Boréal : Lights, 
l’artiste en vedette, nous dit tout !  

L’Ontario «reconnait» l’Université 
de Sudbury et lui accorde un 
financement de 10,8 millions $
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Dans le but de rapprocher diffé-
rentes cultures, le Conseil sco-
laire catholique (CSC) Nouvelon 
a organisé une soirée à l’inten-
tion des familles nouvellement 
arrivées et dont les enfants fré-
quentent leurs écoles. Des or-
ganismes communautaires ont 
également pris part à la soirée 
pour promouvoir leurs services 
auprès des nouveaux arrivants, 
mais aussi auprès du personnel 
du CSC Nouvelon. L’initiative a 
vu un engagement considérable 
des élèves du secondaire.

GRAND SUDBURY 

De délicieux repas ont été servis aux participants. Photo :  

Des représentants du Centre de santé Communautaire du Grand Sud-
bury accueillent de jeunes visiteurs dans leur kiosque. Photo : Ines 
Bouguerra 

Cette collaboration avec Le Voya-
geur vient souligner, voire applau-
dir l’initiative de Sylvie Giguère, 
enseignante responsable de l'ap-
prentissage de la langue chez les 
nouveaux apprenants au CSC 
Nouvelon. Un poste qu’elle oc-
cupe depuis moins d’une année. 
Mme Sylvie, comme ses élèves 
l’appellent, était, en effet, derrière 
l’organisation de la soirée «Unis 
au Nouvelon : là où les cultures 
se rencontrent». Ladite soirée a eu 
lieu le 29 mai 2025, à l’École se-
condaire du Sacré-Cœur.

Sylvie Giguère
À mon arrivée à l’événement, son 
dynamisme et son professionna-
lisme m’ont, immédiatement, in-
terpellée. Un sac à dos, un sourire 
accommodant, des mouvements 
légers, des accroupissements par-
ci et par-là pour répondre aux ques-
tions d’un élève ou pour lui faire 
un câlin… Voilà ce qui m’a frappé 
chez Mme Sylvie sans même la 
connaître. 

Mme Giguère cumule une 
vingtaine d’années dans le secteur 
de l’enseignement et 18 ans au sein 
du CSC Nouvelon. Son poste, nou-
vellement créé, est une réponse à 
l’augmentation du nombre d’élèves 
allophones issus de l’immigration. 
«La langue de communication 
était un défi», soulève-t-elle.

Maîtrisant la langue espa-
gnole, Mme Giguère a déposé sa 
candidature pour accompagner 
les élèves, en l’occurrence, hispa-
nophones dans leur apprentis-
sage de la langue française. Princi-

nautaires ont répondu présents à 
l’événement.

Là où les cultures 
se rencontrent
Les écoles du CSC Nouvelon en-
registrent un accroissement du 
nombre d’élèves francophones et 
allophones issus de l’immigration. 
Durant l’année scolaire 2023-2024, 
ses écoles ont accueilli plus de 220 
élèves venus d’ailleurs. Un nombre 
qui s’est vu accroître avec un to-
tal de 350 élèves en 2024-2025. 
Les écoles du CSC Nouvelon ac-
cueillent des élèves nouvellement 
arrivés en provenance d’à-peu-près 
50 pays.

«Mon coup de cœur était de 
voir des élèves expliquer des jeux 
qu’ils viennent d’apprendre dans 
une langue qu’ils viennent d’ap-
prendre dans les dix derniers 
mois à une autre famille. Il y avait 
une de nos élèves en première an-
née qui faisait la traduction pour 
ses parents. Cela, en même pas 
une année!», s’émerveille Mme 
Giguère.

Par ailleurs, la soirée a provo-
qué un jumelage entre les élèves 
d’ici et ceux issus de l’immigration 
par l’entremise d’activités sportives 
et de loisir. «C’est ça notre but! C’est 
de les voir aussi intégrés dans la 
communauté et cela à l’aide de 
leurs pairs», dit-elle avec enthou-
siasme.

Bien que cette diversité 
éveille chez certains l’instinct 
de protéger la culture fran-
co-ontarienne, Mme Giguère ne 
considère pas cet afflux culturel 
comme étant une menace. Se-
lon elle, il s’agit d’un «potentiel» 
qui apportera «un changement 
positif» à la culture des commu-
nautés francophones en situa-
tion minoritaire. «Une culture a 
une base, mais ça s’enrichit avec 
le temps et avec les influences. 
Ça va apporter d’autres saveurs 

à notre culture et renforcer ce 
qu’on a déjà», pense-t-elle.

Collaboration spéciale d’Ines Bou-
guerra, agente de développement so-
cio-économique au Réseau du Nord 
(District de Sudbury)

Une initiative scolaire pour faire le pont entre les cultures 
palement, le rôle de Mme Giguère 
consiste à «améliorer la pronon-
ciation des élèves» et à «travailler 
leur vocabulaire à travers les jeux». 
«Mon rôle a évolué. On a vu des 
besoins dans plusieurs domaines. 
Mon rôle dépend des besoins de 
l’équipe, de l’enfant, de la famille, 
etc.», ajoute-t-elle.

Unis au Nouvelon
La soirée découle d’un constat 
que Mme Giguère a fait au fil des 
années. En effet, les familles nou-
vellement arrivées semblent ne 
pas être au courant de l’existence 
des services offerts par des orga-
nismes communautaires fran-
cophones. Il s’avère également 
qu’elles ne connaissent pas la 
région. «Au CSC Nouvelon, on a 
à peu près 242 familles issues de 
l’immigration. Au lieu de répondre 
à chaque famille, j’ai songé à 
quelque chose pour donner l’infor-
mation à plusieurs familles», ex-
plique-t-elle. Selon Mme Giguère, 
la soirée n’aurait pas vu le jour 
sans l’aide du personnel du CSC 
Nouvelon, mais aussi des élèves 
du palier secondaire.

Selon Mme Giguère, la soirée 
a pris plusieurs formes. Rodney 
Meilleur a offert un spectacle 
musical présentant ainsi le pa-
trimoine musical franco-onta-
rien. La contribution des élèves 
des écoles du CSC Nouvelon était 
sans faille. Certains ont conçu des 
affiches avec des expressions fran-
co-ontariennes. D’autres élèves, de 
l’École secondaire du Sacré-Cœur, 
ont préparé des desserts (des tar-
telettes, du sucre à la crème, des 
muffins, etc.) et animé certaines 
stations d’activités sportives et de 
loisir lors de la soirée. Il est à noter 
que leur contribution découle d’un 
projet scolaire. 

Un repas franco-ontarien a 
été, également, offert aux invi-
tés. «Il est arrivé avec beaucoup 
de choses qu’on lui a demandées 
lorsqu’il a su le but de notre initia-
tive», mentionne Mme Giguère en 
évoquant le traiteur Martin’s Cate-
ring. À leur tour, des pourvoyeurs 
de services en immigration et des 
organismes culturels et commu-

Des espaces de jeux ont été aménagés pour les familles. Photo : Ines Bouguerra

Mon coup de cœur était de 
voir des élèves expliquer 
des jeux qu’ils viennent 
d’apprendre dans une langue 
qu’ils viennent d’apprendre 
dans les dix derniers mois à 
une autre famille».
Sylvie Giguère



levoyageur.ca	 Le Voyageur • Le mercredi 9 juillet 2025	 9

Cet été, choisis l’Ontario.
Explore les sentiers. Visite les marchés. Profite d’un festival.
Des virées sur la route aux trésors bien cachés, chaque détour te réserve une 
surprise. Va là où ça vaut la peine de rester. Sois fier. Découvre l’Ontario.

D É C O U V R E Z  VO T R E  P R O C H A I N E  A D V E N T U R E

DÉCOUVRE L’ONTARIO.
ET SOIS-EN FIER.

Payé par le gouvernement de l'Ontario
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JEU Nº 931

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 931

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 933

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 933

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

JEU Nº 932

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 932

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 934

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 934

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Le plaisir est la priorité, et chaque occasion est propice à la fête. 
Planifier vos vacances ne sera pas aisé tant les choix seront nom-
breux. Toutefois, quelques obligations mériteront votre attention : 
ne les reléguez pas au second plan.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Un changement s’impose; cessez de tergiverser. Vous lancerez un 
projet ou explorerez de nouvelles opportunités. Une autre évolution 
s’annonce : votre intérieur pourrait nécessiter une touche de renou-
veau, qu’il s’agisse de redécorer ou de déménager.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
Vous participerez à des formations et des conférences et négo-
cierez des accords. En couple, votre partenaire devra assumer ses 
responsabilités, vous n’êtes pas à son service. Vous parviendrez à 
corriger certaines mauvaises habitudes à la maison.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
À l’approche des vacances, votre esprit restera accaparé par cer-
taines affaires, vous contraignant à maintenir un lien avec le bu-
reau. Célibataire, après un premier rendez-vous prometteur, vous 
devrez patienter avant d’obtenir des nouvelles.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vous réglerez enfin ces petits tracas qui vous agaçaient et achèver-
ez ce que vous reportiez sans cesse. Pour vos vacances, évitez l’im-
provisation : de nombreux sites touristiques seront pris d’assaut. 
Effectuez vos réservations sans tarder!

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
L’idée de passer vos vacances chez vous vous séduira. Réaménager 
la plate-bande ou repenser le paysagement deviendra vite un 
beau projet, grignotant votre temps de repos et vos loisirs. Vos va-
cances pourraient se transformer en chantier plutôt qu’en mo-
ment de détente.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Vos journées seront marquées par de nombreux déplacements. 
Avant d’aller à l’épicerie, préparez une liste pour éviter les al-
lers-retours inutiles. Attendez-vous à des discussions animées, 
voire à des désaccords, avec des gens que vous aimez.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
Vous chercherez à profiter pleinement de l’été. Un budget bien 
planifié vous aidera à réaliser vos projets. Pour des vacances idyl-
liques, vous devrez jongler entre travail, famille et vie amoureuse 
pour concilier plaisirs et obligations.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Votre sens de l’initiative ne passera pas inaperçu. Au travail ou 
dans votre vie sociale, vous créerez des opportunités et saurez 
en tirer parti. Votre énergie sera au sommet, surtout lors d’activ-
ités entre amis qui nourriront votre dynamisme.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Avant de partir en vacances, vous aurez tendance à faire et refaire 
vos calculs, le coût de ce projet vous préoccupant. Pourtant, le plaisir 
n’a pas de prix. Côté cœur, l’amour pourrait surgir au moment le plus 
inattendu.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Retrouver vos proches sera un moment précieux. Il est aussi 
temps de ralentir sur le plan professionnel. Accordez-vous des 
pauses plus longues pour profiter de moments conviviaux 
avec vos collègues.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous profiterez des vacances pour concrétiser divers projets, 
tant professionnels que liés à la maison. Cependant, ne 
négligez pas de vous reposer adéquatement et de vous ac-
corder des moments à vous.

SEMAINE DU 6 AU 12 JUILLET 2025

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE : VERSEAU, POISSONS ET BÉLIER

HOROSCOPE

RÉPONSE DU JEU Nº 931

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les chiffres  
1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. Vous avez 
déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous 
ne devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 IM
AG

E

A
ANGLE
APPAREIL
B
BLANC
BOITIER
C
CADRAGE
CAMÉRA
CAPTEUR
CLICHÉ
CONTRASTE
COULEUR

D
DÉCLENCHEUR
DIAPHRAGME
DIMENSION
DISTANCE
E
ÉCLAIRAGE
ÉCRAN
ÉPREUVE
ÉVÉNEMENT
EXPOSITION
F
FILTRE
FLASH

FORMAT
G
GRANDEUR
L
LENTILLE
LUMIÈRE
M
MARIAGE
MÉMOIRE
MODE
MOUVEMENT
N
NOIR
NUANCE

NUMÉRIQUE
O
OBJECTIF
OBTURATEUR
OMBRE
OUVERTURE
P
PANORAMIQUE
PAPIER
PAYSAGE
PIXEL
PLAN
PORTRAIT
POSE

R
RÉGLAGE
RÉSOLUTION
RETOUCHE
S
SCÈNE
SILHOUETTE
SOUVENIR
STUDIO
SUJET
T
TECHNIQUE
TRÉPIED

V
VISEUR
VITESSE
Z
ZOOM

Thème :  
PHOTOGRAPHIE
5 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 QU
AR

TIE
R

A
AQUEDUC
ARBRES
ASPHALTE
AUTOBUS
AVENUE
B
BANQUE
BIBLIOTHÈQUE
BOULANGERIE
BOULEVARD
BOUTIQUE
C
CAMION

CHAUSSÉE
CINÉMA
CIRCULATION
COMMERCE
E
ÉCOLE
ÉDIFICE
ÉGLISE
ÉPICERIE
G
GARE
H
HÔPITAL
HÔTEL

I
INDUSTRIE
INTERSECTION
J
JARDIN
L
LOISIRS
M
MAGASIN
MAISON
MARCHÉ
MUSÉE
P
PARC

PHARMACIE
PIÉTON
PISCINE
PLACE
PLAN
PONT
POPULATION
PROMENADE
Q
QUINCAILLERIE
R
RESTAURANT
ROUTE

S
SIGNALISATION
STATIONNEMENT
T
TAXI
TERRAIN
THÉÂTRE
TOUR
TRANSPORT
TROTTOIR
TUNNEL
U
USINE

V
VÉLO
VIADUC
VOITURE
Z
ZONE

Thème :  
VIE URBAINE
8 lettres

SO
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É :

 ÉP
RE

UV
E

A
ARRIVÉE
ATHLÈTE
B
BARRE
C
CHAMPIONNAT
CHAUSSURES
CHRONOMÈTRE
CLUB
COMPÉTITION
COULOIR
COURSE

D
DÉCATHLON
DÉPART
DISQUE
DISTANCE
DOSSARD
E
EFFORT
ÉLAN
ENDURANCE
ÉNERGIE
ENTRAÎNEMENT
ÉTIREMENT
EXERCICE

F
FOULÉE
H
HAIES
HAUTEUR
HEPTATHLON
I
INTERVALLE
J
JAVELOT
K
KILOMÈTRE
L
LANCER

LONGUEUR
M
MARATHON
MARCHE
MARTEAU
MATELAS
MÉDAILLE
O
OBJECTIF
OLYMPIQUES
P
PELOUSE
PENTATHLON
PERCHE

PERFORMANCE
PISTE
POIDS
PODIUM
R
RECORD
RELAIS
ROUTINE
RYTHME
S
SABLE
SAUT
SÉANCE
SPORT

SPRINT
STADE
T
TEMPS

Thème :  
L’ATHLÉTISME
7 lettres

SO
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TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PL
AS

TIQ
UE

A
ALUMINIUM
B
BAC
BIODÉGRADABLE
BOIS
BOÎTE
BOUTEILLE
BRANCHE
C
CAMION
CANNETTE
CARTON
CHAÎNE

COLLECTE
COMPOSTAGE
CONSERVE
CONSIGNE
CONSOMMATION
CONTENEUR
COPEAUX
E
ÉCOLOGIE
EMBALLAGE
ÉNERGIE
ENGRAIS
ENVIRONNEMENT
ÉPANDAGE

F
FERRAILLE
FERTILISANT
FEUILLE
FUMIER
G
GAZ
H
HERBICYCLAGE
HUILE
J
JOURNAL
M
MATIÈRE

MÉLANGE
MÉTAL
N
NATURE
P
PAPIER
PEINTURE
PILE
POIDS
R
RÉCUPÉRATION
RÉEMPLOI
RÉSIDUS

S
SOURCE
T
TERREAU
TEXTILE
TRAITEMENT
TRANSFORMATION
TRI
V
VALORISATION
VÉGÉTAUX
VERRE
VOLUME

Thème :  
RECYCLAGE
9 lettres

104.1
TIMMINS

95.9
CHAPLEAU

97.198.9
NIPISSINGSUDBURY
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ENVOLE-TOI! Sudoku 
rafraîchissant

Découpe les images et place-les dans la grille 
de façon à ce que chaque délice glacé se retrouve 

une seule fois par ligne verticale et horizontale.

ENVOLE-TOI!

Quel courant aérien le cerf-volant 
doit-il emprunter pour s’élever 

haut dans le ciel?

Par Sarah Beauregard et Johannie Dufour

Pour les vacances, les parents de Rosalie ont décidé de camper. 
Mais la fillette ne veut pas y aller : elle trouve que le camping, c’est 
effrayant!

— Et si je me perds en allant aux toilettes la nuit? demande-t-elle.
— Impossible, ma chouette, répond son père. Si tu as envie la nuit, 

on ira avec toi.

Rosalie n’est qu’à moitié rassurée. Après tout, il y a un tas d’autres 
dangers au camping : les insectes qui piquent partout, les ours et 
les coyotes, les gros orages…

Or, en arrivant, Rosalie est émerveillée. Elle voit plein d’enfants, 
des modules de jeux, une piscine et même des glissades d’eau! 
Wow! Ce ne sera peut-être pas si horrible que ça, finalement!

Elle aide ses parents à monter la tente et à tout installer. Elle 
s’amuse bien quand, soudain, les sapins se mettent à bouger en 
faisant des sons bizarres.

— Qu’est-ce que c’est? s’affole-t-elle.
— Regarde, répond sa mère en pointant les arbres.

Rosalie voit alors ce qui produit tout ce bruit : deux écureuils tout 
mignons courent dans les branches! Ravie, elle réussit à les filmer.

Après avoir pique-niqué, ils partent explorer le camping. Au terrain 
de jeux, Rosalie se fait vite des amis. Mais déjà, c’est l’heure d’aller 
se préparer pour la nuit.

Quand la fillette s’installe dans son sac de couchage, elle re-
marque des ombres inquiétantes au plafond… on dirait des bras 

qui bougent! Elle prend une grande respiration et regarde plus at-
tentivement. « Oh, c’est juste les branches d’arbres qui font des 
ombres! », comprend-elle. Puis elle s’endort rapidement.

Le lendemain et les jours suivants, Rosalie retrouve ses nouveaux 
amis avec bonheur. Elle a tellement de plaisir que la semaine file 
à une vitesse folle.

— Alors, que penses-tu du camping? demandent ses parents en 
remettant tout l’équipement dans l’auto. On revient l’an prochain?

— Oh oui! s’écrie Rosalie, le camping, c’est trop génial!

- FIN -

Rosalie ne veut pas aller au camping!
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FRANCOPRESSE – La création d’un nou-
veau centre de services de santé en fran-
çais entrainera la dissolution de six entités 

régionales et le transfert de leurs employés. Non consultés depuis 
plus de deux ans, ces réseaux doivent gérer une transition dont ils 
ignorent encore les détails, et le temps se fait court.

Le 19 juin, le gouvernement de 
l’Ontario a annoncé la création 
du Centre de planification de ser-
vices de santé en français (CPSSF), 
dans le but d’améliorer l’accès aux 
soins pour les francophones. L’ou-
verture du Centre est prévue pour 
le 1er septembre 2025.

Les six entités actuelles char-
gées de rapporter les besoins des 
différentes régions de la province 
seront dissoutes le 31 aout 2025.

Fruit d’une réflexion amor-
cée il y a quelques années, les 
entités n’ont pourtant appris la 
nouvelle que le jour même de 
l’annonce, en même temps que 
le grand public. Seules les direc-

ONTARIO

financé par Santé Canada.
Sauf que «tous mes employés 

portent les deux chapeaux», rap-
pelle Diane Quintas. Comme 
dans l’Est, le personnel du Réseau 
du Nord n’est pas clairement ré-
parti entre les deux mandats.

Ce sera donc à la directrice 
générale de décider comment les 
employés se divisent. «Je me fie 
sur le fait qu’on nous a dit qu’au-
cun employé perdrait son emploi, 
alors je vais les tenir à ça.»

«Ça fait partie un petit peu 
des préoccupations, du manque 
de temps de prendre des déci-
sions», se désole Mme Quintas. 
Elle et Normand Glaude affirment 
ne pas disposer de plus d’informa-
tion que le public.

Celle-ci rapporte un «mé-
lange d’émotions» au sein de ses 
employés. «Il y a évidemment un 
sentiment de perte de l’équipe. La 
grande majorité de mes employés 
sont avec moi au réseau depuis 8 
à 10 à 15 ans.»

Même son de cloche chez 
Normand Glaude : «Les employés 
travaillent depuis un bon bout de 
temps au réseau, étaient attachés 
à l’équipe. Maintenant, la ques-
tion qui se pose c’est la direction 
et le type d’environnement de tra-
vail dans ce nouveau centre-là. Et 
je ne peux pas bien les réconforter 
parce que je ne connais pas du 
tout la nouvelle structure organi-
sationnelle.»

«Le Centre est actuellement 
en train de finaliser les détails liés 
à la transition du personnel», écrit 
le ministère ontarien de la Santé.

tions en avaient été informées 90 
minutes plus tôt.

«Bien qu’une réévaluation du 
mandat des Entités était atten-
due depuis quelques années, l’an-
nonce d’une structure complète 
déjà établie et qui n’a pas inclus 
les Réseaux dans la planification 
était une surprise», écrivent dans 
un communiqué conjoint le Ré-
seau des services de santé en fran-
çais de l’Est de l’Ontario (RSSFE) 
et le Réseau du mieux-être fran-
cophone du Nord de l’Ontario 
(RMEFNO).

Il y a beaucoup d’«incerti-
tude» en ce moment, reconnait le 
directeur général du RSSFE, Nor-

mand Glaude, en entrevue avec 
Francopresse. Plusieurs décisions 
doivent être prises, notamment 
en ce qui concerne le transfert 
d’employés, et ce, «à la hâte au 
courant de l’été […] l’été étant un 
temps de vacances».

Aucune consultation 
des entités depuis 2023
Le Centre a été créé en collabora-
tion avec l’Assemblée de la fran-
cophonie de l’Ontario (AFO) et 
l’Hôpital Montfort. Le directeur 
général de l’AFO, Peter Hominuk, 
et le président-directeur général 
de l’établissement, Dominic Gi-
roux, ont tenu une assemblée ci-
toyenne sur la question le 23 juin.
Ils ont notamment vanté la tenue 
de plus de 40 réunions avec le 
gouvernement ontarien, chacune 
rassemblant plus d’une quinzaine 
de personnes autour de la table – 
mais jamais les six entités.

«On est surpris de comment 
le tout s’est déroulé, qu’on n’était 
pas là dans les discussions», 
partage la directrice générale du 
RMEFNO, Diane Quintas. 

Normand Glaude estime que 
des consultations auraient «peut 
être permis de préparer un plan 
de transition meilleur et une 
collaboration plus étoffée dès le 
départ».

Par courriel, l’AFO indique 
que les consultations ont été me-
nées «à la discrétion du gouver-

nement». Dans un courriel, le mi-
nistère de la Santé a indiqué avoir 
consulté les entités, sans détailler 
que cet exercice date d’il y a plus 
de deux ans.

L’AFO assure avoir porté la 
voix et les propositions des enti-
tés. Elle rappelle en outre que le 
concept d’une structure provin-
ciale (comme le Centre) avec une 
présence régionale avait été pro-
posé par les entités elles-mêmes 
et avait été retenue dans des mé-
moires déposés par l’AFO en 2023.

Diane Quintas reconnait que 
l’idée venait des réseaux et est 
prête à travailler avec le nouveau 
centre. Ultimement, les réseaux 
sont heureux de la décision, mal-
gré le manque de détails.

Néanmoins, «les réseaux au-
raient dû être consultés», appuie 
le directeur général de la Société 
Santé en français (SSF), Antoine 
Désilets.

Des employés dans le brouillard
Le RSSFE et le RMEFNO ne se-
ront pas entièrement dissouts. 
La partie financée par le fédéral 
sera maintenue. Mais il existe un 
risque qu’ils soient «sérieusement 
affaiblis», a reconnu le président 
de l’AFO, Fabien Hébert, lors d’une 
assemblée citoyenne tenue le 23 
juin sur la question.

Un plan de transition est 
censé se dessiner d’ici le 31 aout. 
Mais pour Diane Quintas et Nor-
mand Glaude, rien n’est encore 
clair. Ils ne savent pas à quoi res-
sembleront leurs réseaux, ni com-
ment ceux-ci collaboreront avec 
le nouveau centre, ni comment ils 
diviseront leurs effectifs.

Les employés permanents 
des quatre autres entités seront 
transférés vers le nouveau centre 
et demeureront répartis un peu 
partout dans la province; aucune 
mise à pied n’est prévue, assure le 
gouvernement ontarien.

C’est plus compliqué pour 
les Réseaux de santé de l’Est et 
du Nord. Ceux-ci ont un double 
mandat : entité de planification 
(financée par l’Ontario) et membre 
de la SSF (financée par le fédéral).

Le personnel du mandat 
entité doit être transféré vers 
le nouveau centre, et les autres 
resteront au réseau sous le volet 

La création d’un nouveau centre provincial s’aligne avec les recommandations des réseaux régionaux. Ces derniers 
auraient tout de même aimé être consultés dans la prise de décision, notamment pour mieux planifier la transi-
tion. Photo : Charles Hoffman – Flickr

MARIANNE
DÉPELTEAU

EXPLICATIONS
Il existe six entités de planification des services de santé en français en Ontario. 
Leur mandat est de documenter les besoins en santé de la communauté franco-
phone et de fournir des avis à Santé Ontario et au ministère ontarien de la Santé 
afin d’augmenter l’offre de services en français, explique le directeur général de la 
Société Santé en français (SSF), Antoine Désilets.

Le gouvernement ontarien mettra fin au financement des entités actuelles 
et centralisera les fonds au sein du CPSSF.

Deux des entités, le RSSFE et le RMEFNO, reçoivent aussi du financement 
de Santé Canada. Elles continueront à recevoir ces fonds fédéraux et d’exister, 
mais «comme organismes réduits», explique M. Désilets.

REPRÉSENTATION RÉGIONALE
«J’espère qu’il va rester des gens un peu partout en Ontario. Parce que 
cette nouvelle entité qui va desservir toute la province, on espère qu’elle va 
comprendre les réalités régionales», s’inquiète une ancienne employée du 
RMEFNO, Elsa St-Onge.

«Même dans le Nord, il y a des divergences entre communautés, souligne-t-
elle. Ça prend vraiment des gens sur le terrain.»

Antoine Désilets de la SSF abonde dans le même sens : «Thunder Bay et To-
ronto, c’est deux régions différentes. Ça va demander pour le Centre de s’assurer 
d’avoir le pouls des différentes régions du pays.»

Il se dit rassuré par la composition du conseil d’administration actuel, qui 
comporte déjà des visages d’un peu partout en Ontario. Il faut aussi rappeler que 
les employés des réseaux actuels demeureront dans leurs régions.

«Il faut donner la chance aux coureurs, c’est-à-dire qu’il faut faire confiance 
que cette structure-là va amener des changements concrets pour les franco-
phones, estime Antoine Désilets. Mais tout ça reste à démontrer.»

Des réseaux de santé en français 
dissous sans consultation

104.1
TIMMINS

95.9
CHAPLEAU

97.198.9
NIPISSINGSUDBURY

Bien qu’une réévaluation 
du mandat des Entités 
était attendue depuis 
quelques années, 
l’annonce d’une structure 
complète déjà établie 
et qui n’a pas inclus 
les Réseaux dans la 
planification était 
une surprise».
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HEARST

«Cette demande a été faite parce 
que c’est une priorité du conseil, 
justement, la création de loge-
ments et c’est pour ça que le PAC 
a été créé. On pensait que ça se-
rait bon d’encourager ceux qui 
font des demandes pour la créa-
tion de logements et je com-

prends que le budget est serré et 
tout. Je pensais qu’on aurait pu 
trouver un montant de 13 575 $ 
pour ajouter au reste de la somme 
accordée par la Municipalité», 
confie Daniel Lemaire.

Mis en place en avril 2024, le 
PAC Logement vise à stimuler la 

Le conseil municipal de Hearst a choisi de 
respecter le budget initial de 100 000 $ al-
loué au Plan d’amélioration communau-

taire (PAC) Logement pour l’année 2025, refusant ainsi la demande 
d’allocation budgétaire supplémentaire de 13 575 $ recommandée 
par le comité d’évaluation du programme.

Logement : le budget du PAC 
reste fixé à 100 000 $ pour 2025

Chantier de Martin Boucher. Photo : Renée-Pier Fontaine

création de nouveaux logements 
locatifs au sein de la communau-
té grâce à des incitatifs financiers. 
Ce mécanisme permet à la Muni-
cipalité de soutenir le secteur pri-
vé par des bonifications, une pra-
tique normalement interdite par 
la Loi sur les municipalités.

En 2024, un montant de 
200 000 $ avait été réservé au 
programme, ce qui avait per-
mis d’octroyer 150 000 $ à un 
projet de construction d’un im-
meuble locatif de quatre unités. 
Pour 2025, l’enveloppe budgétaire 

du PAC Logement a été réduite à 
100 000 $.

« Lors de l’exercice budgétaire, 
plusieurs choses ont été coupées 
et le PAC Logement n’a pas été 
touché, c’est pourquoi je ne sup-
porte pas la demande », explique 
la conseillère Josée Vachon. Le 
conseiller Joël Lauzon a donné 
son appui à Mme Vachon, évo-
quant la possibilité d’un précé-
dent si le conseil approuve cette 
demande et refuse la prochaine.

Deux nouvelles demandes 
ont été soumises au comité d’éva-
luation en mai 2025 : l’une de 
102 000 $, l’autre de 11 575 $, pour 
un total de 113 575 $. Étant don-
né que ces montants dépassaient 
l’allocation annuelle, le comité 
avait recommandé de demander 
une allocation supplémentaire 
au conseil municipal.

Toutefois, dans un contexte 

budgétaire serré, le conseil a dé-
cidé de refuser l’ajout des fonds 
requis. Lors du processus bud-
gétaire de 2025, plusieurs réduc-
tions ont été effectuées pour per-
mettre une hausse limitée de 4 
% du taux d’imposition foncière. 
Des projets prioritaires, tels que 
l’achat différé d’un nouveau ca-
mion autopompe, l’acquisition 
d’une imprimante à grand format 
et l’enquête géotechnique pour 
les rues Aubin et Powell, ont éga-
lement été identifiés pour finan-
cement en cas de disponibilités 
futures.

De plus, la Ville devra assu-
mer une contribution municipale 
de près de 300 000 $ pour la ré-
fection de la route de raccorde-
ment (connecting link), un pro-
jet récemment confirmé par l’ob-
tention d’une subvention provin-
ciale. Cette dépense, non incluse 
dans le budget 2025, pèse égale-
ment dans la balance des déci-
sions financières actuelles.

La décision du conseil reflète 
sa volonté de maintenir l’équi-
libre budgétaire tout en lais-
sant place à des choix straté-
giques lors du résumé financier 
de mi-année. Les promoteurs qui 
n’ont pas pu être financés cette 
année pourraient éventuellement 
soumettre une nouvelle demande 
lors du prochain cycle budgétaire.

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
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Lors de l’exercice 
budgétaire, plusieurs 
choses ont été coupées 
et le PAC Logement n’a 
pas été touché, c’est 
pourquoi je ne supporte 
pas la demande».
Josée Vachon. 
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Tu aimerais être accompagné d’un PRO de 
l’hypothèque pour trouver LE prêt qu’il te faut?

Prends rendez-vous dès maintenant!

• Flexibilité 
• Préapprobation
• Financement de  

la mise de fonds
• Décisions locales
• Réponse rapide

Jusqu’au 30 septembre 2025, 
cours la chance de remporter
10 000 $ à l’adoption de l’un 
de nos produits hypothécaires!caissealliance.com

NIPISSING OUEST

Dans le Nipissing Ouest, le nou-
veau service de collecte entre en 
vigueur le 2 juillet, les résidents 
sans doute au courant grâce aux 
nouveaux bacs qui sont apparus 
devant les maisons de la commu-
nauté. La municipalité ne fourni-
ra plus le service de recyclage et 
le contrat pour la région a été at-
tribué à GFL Environmental. Se-
lon Alisa Craddock, trésorière de 
la municipalité, cette transition 
permettra à la ville d'économiser 
environ 200 000$ sur les coûts 
liés à la gestion du recyclage.

La municipalité profite de ce 
changement pour réorienter le 
personnel et les ressources vers 
un élargissement de la collecte 
des déchets. «La municipalité 
étend la collecte des ordures mé-
nagères aux résidences situées 
sur les routes entretenues par la 
municipalité, au nord de l'auto-
route 17. Les résidents recevront 
un avis confirmant leur jour de 
collecte,» d’annoncer Mme Crad-
dock. Ainsi, certaines adresses 
dans les régions de Field et de 
River Valley bénéficieront désor-
mais d'un ramassage des ordures 
en bordure de route.

En ce qui concerne le ramas-

sage des déchets recyclables, les 
choses resteront à peu près les 
mêmes, à l'exception du passage 
aux nouveaux bacs que GFL a 
commencé à distribuer. Ces bacs 
plus grands, sur roulettes, com-
portent deux compartiments dis-
tincts, l'un pour le papier et l'autre 
pour les conteneurs. «À partir du 2 
juillet, le recyclage sera plus pra-
tique grâce à un nouveau bac de 
recyclage (...) Nous encourageons 
les résidents à conserver leurs [an-
ciens] bacs bleus pour le range-
ment ou à les réutiliser à d'autres 
fins,» dit Allen Langdon, Chef de 
la direction chez Circular Mate-
rials, l'organisme à but non lucra-
tif chargé par le gouvernement de 
l'Ontario d'administrer le nou-
veau programme. Chaque ménage 
bénéficiant du ramassage des dé-
chets recyclables devrait recevoir 
un bac gratuit, des bacs supplé-
mentaires pouvant être achetés 
au prix de 110 dollars chacun. M. 
Langdon invite les résidents à vi-
siter le site circularmaterials.ca/
westnipissing pour obtenir des in-
formations sur la manière d'uti-
liser les nouveaux bacs et sur les 
matériaux acceptés, ainsi que sur 
le calendrier des collectes.

D'importants change-
ments sont apportés aux 
programmes de recyclage 

dans l'ensemble de l'Ontario, le gouvernement provincial ayant lan-
cé son nouveau programme de bacs bleus. Selon le gouvernement 
de l'Ontario, ce nouveau programme est conçu pour transférer le coût 
des services de recyclage aux producteurs de produits et d'embal-
lages recyclables. Le gouvernement promet également de faciliter 
les choses pour les Ontariens en élargissant la collecte à la fois en 
termes d'articles acceptés et de zone de couverture.

La province prend en charge 
le recyclage résidentiel 

GFL Environmental a livré de nouveaux bacs de recyclage aux ménages qui 
bénéficient du ramassage des matières recyclables au Nipissing Ouest, car la 
compagnie prendra en charge le service le 2 juillet, au nom de la province.
Crédit photo : Erick Dubois

Si les choses restent prati-
quement inchangées pour les 
adresses résidentielles, les en-
treprises locales perdent leur 
service de ramassage des ma-
tières recyclables avec ce chan-
gement. La municipalité fournis-
sait un service de collecte des dé-
chets recyclables aux entreprises 
du centre-ville de Sturgeon Falls, 
mais ce ne sera pas le cas pour 
GFL, dont le contrat se limite aux 
adresses résidentielles. Certaines 
entreprises sont donc confron-
tées à des coûts supplémentaires, 
puisqu'elles devront passer elles-
mêmes un contrat avec GFL ou 
une autre entreprise privée pour 
le service.

«En moyenne, ça me coûtera 
environ 1 800$ par année, et ce, 
uniquement pour le carton,» es-
time Julien Marchand, co-proprié-
taire de Audio Video + Home Fur-
nishings à Sturgeon Falls. L'entre-
prise de M. Marchand reçoit beau-
coup de grandes boîtes de carton, 
car elle vend des meubles, des ap-
pareils électroménagers et des ap-
pareils électroniques de grande 
taille comme les téléviseurs. Cela 
pourrait signifier des ramassages 
fréquents et importants par GFL, 
qui propose un tarif fixe pour le ra-
massage, mais des frais supplé-
mentaires pour des éléments tels 
que le carburant, qui pourrait être 
sujet à des fluctuations. GFL dis-
pose également d'un lieu de dépôt 
physique, le long de l'autoroute 
17 ouest, à environ 2 km à l'ouest 
de la station-service Eagle's Nest. 
Cependant, des frais, calculés en 
fonction du poids, s'appliquent 

également à cet endroit. Le per-
sonnel estime que les frais se-
raient de l'ordre de 25 à 35$ pour 
des matériaux équivalant à peu 
près au contenu complet d'un de 
leurs nouveaux bacs de collecte.

M. Marchand souligne que 
les entreprises locales sont des 
contribuables et qu'elles jouent un 
rôle important dans la santé éco-
nomique d'une municipalité. Il es-
père que le gouvernement le recon-
naîtra, soit en les incluant dans le 
programme, soit en réduisant les 
impôts commerciaux pour tenir 
compte de la réduction du service.

Certains résidents critiquent 
aussi la taille des bacs, estimant 
qu’ils seront trop lourds une fois 
remplis. Sur les réseaux sociaux, 
certains ont proposé de donner 
leur bac, affirmant qu'ils cesse-
ront probablement de recycler à 
cause de ce changement. GFL in-
siste sur le fait que les nouveaux 
bacs sont pratiques et facilement 
manœuvrables grâce à leurs roues.

Le nouveau système devant 
entrer en vigueur la semaine pro-
chaine, nous verrons bientôt s'il 
s'avère populaire ou non auprès 
des utilisateurs locaux.

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
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GREENSTONE

Des solutions financières pour 
chaque moment de ta vie.   

Jusqu’au 30 septembre 2025, 
cours la chance de remporter 
10 000 $ en soutenant ta 
coopérative financière! caissealliance.com

GREENSTONE 

La présidente Anne-Marie Gé-
lineault a partagé avec le Voya-
geur ses inquiétudes quant à 
l’avenir de son club qui, il y a 
une dizaine d’années, comptait 

autour de 500 membres. 
«Il y a des personnes qui 

sont décédées, d’autres qui ont 
déménagé et le nombre des ad-
hérents ne cesse de diminuer. 

Lors de son assemblée générale annuelle 
qui se tiendra à la mi-septembre prochain, le 
Club canadien français de Geraldton, qui voit 

ses rangs se rétrécir au fil des ans, devra se pencher sur la question 
de la relève et comment attirer les jeunes francophones de la région.

Le Club canadien français de 
Geraldton face au défi de la relève 

Le dîner de la Fête du Canada. Photos : Courtoisie 
 

Nous comptons seulement  200 
membres aujourd’hui», dit-elle. 

Malgré le fait que le Club 
canadien français de Gerald-
ton continue d’organiser di-
verses activités pour maintenir 
la communauté soudée, il en-
registre de moins en moins de 
participants. 

Anne-Marie Gélineault af-
firme que depuis que la compa-

gnie minière Greenstone Gold 
Mines s’est installée dans la ré-
gion, la vie communautaire a 
beaucoup changé. 

«Il y a des petits commerces 
qui ont fermé parce que les gens 
préfèrent aller travailler pour 
la mine qui paie mieux. Nos 
jeunes sont de moins en moins 
présents, car ils préfèrent 
consacrer leur temps à gagner 
de l’argent à la mine, aussi. C’est 
devenu très difficile de recruter 
des bénévoles pour nos activi-
tés», explique-t-elle. 

«Au départ, ils étaient suppo-
sés avoir à peu près 400 familles 
qui déménagent par ici, mais ça 
n'a pas été le cas. En plus de ça, 

ils ont un campement, au lieu 
de vivre parmi-nous. Ils ont aus-
si leur propre cantine et leurs 
cuisiniers. Fait que finalement, 
la ville n'en bénéficie pas vrai-
ment», regrette Anne-Marie Gé-
lineault. 

La présidente du Club cana-
dien français de Geraldton com-
prend aussi les difficultés aux-
quelles font face les gens de la 
communauté. 

«La priorité, c'est qu'il faut 
que tu aies de quoi manger. Il 
faut que tu aies de quoi avoir 
ta maison, t'occuper de tes en-
fants, si tu as des plus jeunes. 
Ce n'est pas évident, comparé à 
dans le passé. Le coût de la vie 
est très élevé». 

Anne-Marie Gélineault af-
firme que des personnes âgées, 
qui sont depuis longtemps à la 
retraite, sont retournées au tra-
vail pour subvenir à leur besoin, 
ce qui ne leur laisse pas beau-
coup de temps et beaucoup 
d’énergie pour les activités com-
munautaires. 

«Les personnes âgées, je 
ne sais pas comment ils font 
pour arriver. Ce n'est pas tout le 
monde qui a eu des pensions du 
gouvernement. Ce n'est pas tout 
le monde aussi qui a été capable 
d'en mettre de côté. Fait que ces 
gens-là, il faut que ça continue 
à travailler, sinon ils n'y arrive-
ront pas».

Malgré cela, le Club cana-
dien français de Geraldton a or-
ganisé un grand dîner, le mardi 
1er juillet, à l’occasion de la fête 
nationale du Canada. 

Il tient également une acti-
vité tous les mercredis pour les 
jeunes, et chaque samedi soir 
pour les adultes. 

Une autre activité sera pro-
posée aux adultes un samedi 
sur deux, dans l'après-midi, à 
partir de cet automne, pour ani-
mer différents ateliers.

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
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Tous les moyens sont 
bons pour économiser

* Certaines conditions s’appliquent.

Ça commence par notre offre jeunesse

Ouvre un compte  
en ligne à 
desjardins.com/
offre-jeunesse

Forfait mensuel Transactions

VALLÉE EST 

Les deux restaurants de Chris Vi-
tiello portent le même nom, soit ce-
lui situé au 5085, route 69 N, dans le 
centre d’achat Hanmer Valley Shop-
ping Centre et celui à Chelmsford, si-
tué dans le centre d’achat Place Bo-
naventure Mall. L’emplacement à 
Hanmer, avec une capacité de 220 
sièges, qui dessert les communautés 
de Vallée Est et Capreol, a ouvert ses 
portes en décembre 2009 et celui à 
Chelmsford, avec une capacité de 170 
sièges, qui dessert les communautés 
de Rayside-Balfour et Onaping Falls, 
est ouvert depuis mai 2017. 

Les deux entreprises de Chris 
Vitiello connaissent le succès en 
partie grâce à la sage devise que 
son père Enzo lui a inculquée : «Si 
tu traites tes clients avec respect, 
ils te respecteront en retour». Le 
vrai nom de son père est Vincenzo 
et voilà d’où est venue l’idée de lui 
faire honneur en nommant le resto 
Cousin Vinny’s : «C’est un nom 
très distingué et il sera toujours 
un rappel du fait que si ce n’était 
pas de son soutien (son père) et 
de l’encouragement des membres 
de la famille et d’amis, je n’en se-

Depuis ses tout débuts, Chris Vitiello, le propriétaire du res-
taurant Cousin Vinny’s, fait la promotion de son rapproche-
ment aux citoyens de la Vallée. Sa philosophie en est la 

preuve : «Aider les organismes et les partenaires de notre commu-
nauté à atteindre leurs buts et leurs objectifs fera en sorte que non 
seulement nous obtiendrons le respect et le soutien de nos clients 
mais en plus ce sera un meilleur endroit où vivre pour les enfants, les 
familles, les personnes plus âgées et les générations futures».

Des options pour réunir la communauté 
au Cousin Vinny’s Restaurant & Bar

Emplacement Hanmer. Photo : Courtoisie Chris Vitiello: propriétaire de Cousin Vinny’s Restaurant & Bar. Photo : Courtoisie 

rais pas là aujourd’hui», explique 
Chris. Ce dernier n’a jamais ou-
blié cette devise et la met en pra-
tique en formant des relations po-
sitives avec des groupes commu-
nautaires, des équipes et des as-
sociations sportives, des écoles, 
des églises et des organismes. Voi-
là pourquoi il utilise ces deux em-
placements pour aider des gens à 
atteindre leurs propres buts et ob-
jectifs. Il croit fermement que s’il 
peut aider les autres à obtenir le 
succès, que ceux-ci pourront à leur 
tour améliorer la qualité de vie de 
plusieurs autres personnes et que 
la communauté au complet pourra 
en bénéficier. C’est vraiment un ef-
fet domino et Chris est fier de pou-
voir faire une différence pour l’ave-
nir de sa famille, ses restaurants 
et sa communauté. Afin de mon-
trer son appréciation sincère pour 
les résidents de Vallée Est, Ca-

preol, Rayside-Balfour et Onaping 
Falls, Chris a décidé de dédier l’an-
née 2025 comme l’Année de bâ-
tir la communauté à Cousin Vin-
ny’s Restaurant & Bar.  Il est telle-
ment reconnaissant du soutien de 
ses clients qu’il a décidé de mettre 
sur pied, pour les deux emplace-
ments, plusieurs programmes en 
2025 qui bénéficieront à toutes 
les communautés. En effet, pour 
les adultes de la communauté, 
âgés de 60 ans et plus, une section 
de chaque resto a été consacrée 
comme Centre d’activités pour per-
sonnes âgées. Chaque jour, entre 11 
h et 16 h, ils sont les bienvenus à 
se rendre sur place pour profiter de 
l’emplacement, jouer aux cartes et 
à d’autres jeux de table ou simple-
ment rencontrer des amis. Il n’y a 
aucun frais pour se servir de l’en-
droit et aucune obligation à faire 
un achat de nourriture. Mieux en-

core, la maison fournit des verres 
d’eau pour tous ceux présents. 
Le tout est essentiellement four-
ni pour impliquer les personnes 
âgées et enrayer la solitude et l’iso-
lement social qui en affectent plu-
sieurs. On permet même aux orga-
nismes qui offrent des services aux 
personnes âgées de réserver cet es-
pace pour organiser des activités 
pour elles, telles que des tournois 
de jeux de cartes ou autres. Le pro-
jet est même offert aux foyers pour 
personnes âgées qui aimeraient 
faire une courte excursion avec 
leurs résidents et planifier une sor-
tie avec un endroit où prendre une 
pause. Si quelqu’un choisit de com-
mander, le restaurant offre déjà 
un menu spécial pour personnes 
âgées où tous ces items sont dispo-
nibles à 15, 99 $. En plus, tous les 
jeudis sont une journée avec rabais 
pour les personnes âgées avec un 
escompte de 20% sur les items à 
prix régulier.

Cousin Vinny’s a également 
créé un programme «Commandite 
retour d’argent» pour les écoles, 
les églises, les sports et les asso-
ciations récréatives ainsi que les 
groupes de services. Une fois en-
registrés dans le programme, les 
groupes reçoivent 10% de tous 
les items à prix régulier du menu 
achetés par leurs supporteurs, du 
lundi au jeudi, à chaque semaine.

Afin d’encourager les musiciens 
et les chanteurs de la région, Cou-
sin Vinny’s fournit, sans frais, du 
lundi au mercredi, l’estrade, ainsi 
que le système de son. Chris lance 
l’invitation aux individus, aux or-
chestres, aux chorales d’écoles et 
autres à faire des arrangements 
pour réserver, inviter leurs amis et 
permettre d’avoir la chance de per-
former de façon professionnelle et 
d’acquérir de l’expérience.

L’estrade est également dispo-
nible, sans frais, du lundi au mer-
credi pour des organismes locaux 
qui veulent animer des présenta-
tions, des ateliers ou des réunions.

LISE
DUGAS
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La Ville du Grand Sudbury avait 
lancé un appel aux contribuables 
de participer à la révision du Plan 
directeur du centre-ville qui en est à 
sa troisième des quatre phases pré-
vues. Le tout devrait être terminé 
d’ici la fin de l’année 2025.

Élaboré sur une période de 20 
mois et approuvé par le Conseil 
municipal en avril 2012, le Plan 
directeur du centre-ville a néces-
sité une analyse approfondie des 
possibilités et des défis existants, 
un exercice de visualisation d’ave-
nir, une planification détaillée et 
des travaux de conception, ainsi 
qu’un engagement actif auprès d’un 
groupe de liaison communautaire. 
C’était maintenant l’occasion pour 
les membres de la communauté de 
venir voir où en était rendue la réa-
lisation du Plan directeur et d’offrir 
leurs commentaires.

Divers aspects du Plan direc-
teur étaient présentés par l’intermé-
diaire de cartes et de graphiques qui 
expliquaient les réalisations et les 
projets à venir. Les membres du pu-
blic pouvaient écrire leurs commen-
taires et les apposer sur ces cartes 
et graphiques. Ils avaient aussi la 
possibilité de faire connaître leurs 

opinions par l’intermédiaire d’un 
questionnaire qui, malheureuse-
ment, n’était qu’en anglais.

Les quatre principes 
fondamentaux 
Ce Plan s’appuie sur quatre prin-
cipes, soit incarner la résilience éco-
nomique, permettre un niveau de 
mouvements dynamique et inter-
connecté, adopter le paysage urbain 
du Nord et cultiver la connectivité 
et l’appartenance. Ces quatre prin-
cipes définissent une vision d’un 
centre-ville dynamique qui est un 
centre d’investissements, d’inno-
vation et de créativité. Il constitue 
un espace qui est accessible à pied, 
adapté aux cyclistes et orienté vers 
les transports en commun en plus 
d’être accessible aux personnes à 
mobilité réduite. Selon le troisième 
principe, le centre-ville se doit d’être 
le reflet du paysage nordique avec 
un espace public qui est un modèle 
de durabilité et de résilience clima-
tique. Enfin, le centre-ville se veut 
un lieu sûr pour les visiteurs, ses 
habitants et les travailleurs.

L’un des principaux projets qui 
doit être complété d’ici deux ou trois 
ans est le Centre d’événements qui a 

occasionné, depuis 2017, beaucoup 
de remous dans la Ville du Grand 
Sudbury. Destiné à remplacer l’aré-
na communautaire érigé en 1951, il 
devait d’abord être construit sur le 
boulevard Kingsway à 7 kilomètres 
du centre-ville. Face à la hausse du 
prix de construction et à la contro-
verse que cet emplacement avait 
suscitée, ce projet a été abandonné 
il y a plus de deux ans. Le Plan di-
recteur prévoit qu’il sera aménagé 
au centre-ville, encadré par les rues 
Minto, Brady, Shaughnessy et Van 
Horne, soit immédiatement à l’est 
de l’aréna actuel.

Le Plan directeur prévoit aus-
si l’aménagement d’un carrefour 
culturel à la Place Tom Davies, dont 
les plans ont été approuvés par le 
Conseil municipal en novembre 
2023. Ce projet comprendra la réno-
vation des locaux à la fois au 200, 
rue Brady (Place Tom Davies) et au 
199, rue Larch (l’édifice provincial) 
en vue d’y aménager la nouvelle Bi-
bliothèque centrale, la Galerie d’art 
de Sudbury et la Sudbury Multicul-
tural and Folk Arts Association.

Ce projet doit procurer aux rési-
dents toute une gamme de services 
à partir d’un emplacement central 
commode. Il cadre aussi avec l’enga-
gement de la Ville à l’accessibilité, à 
la durabilité environnementale, au 
multiculturalisme, à l’inclusion so-
ciale et à la culture.

Diminuer la congestion, 
reverdissement, pistes cyclables… 
Selon le Plan directeur, un passage 
inférieur de la rue College sous les 
rails du Canadien Pacifique et le ré-
alignement de la rue Ste-Anne sont 
aussi prévus. Le passage inférieur 
est un pont à deux travées de bé-
ton et de poutres d’acier encastrées 
qui a été construit en 1949 pour 
aménager trois voies de circulation 
automobile sous la voie ferrée. À 
présent, on retrouve un trottoir du 
côté ouest de la structure, ce qui est 
le seul aménagement pour le trans-
port actif. Vu son âge et son piètre 
état, son faible profil vertical et le 
manque d’aménagement pour le 
transport actif, cette structure doit 
être remplacée ou à tout le moins 
réhabilitée.

Quant au chemin Ste-Anne, 
qui est une artère à quatre voies qui 
s’étend de l’avenue Notre-Dame à 
la rue Mackenzie, le Plan directeur 
des transports de la Ville indique la 
nécessité de le prolonger jusqu’au 
chemin Frood pour diminuer la 
congestion routière dans ce secteur. 
On prévoit aussi l'aménagement 
d'une piste cyclable pour encoura-
ger le transport actif.

Parmi d’autres projets, men-
tionnons la rénovation de la rue 
Durham, afin qu’elle devienne une 
voie partagée par les piétons et les 
automobilistes, l’expansion du ré-

seau de pistes cyclables, l’expansion 
du parc Mémorial, un parc le long 
de la rue Carleton et la stratégie de 
verdissement du centre-ville.

Plusieurs projets prévus dans le 
Plan directeur ont déjà été réalisés, 
soit l’école d’architecture McEwen 
et la Place des Arts. Dans le cadre 
du processus budgétaire de 2023, le 
Conseil a approuvé le financement 
de la mise à jour du Plan directeur, 
afin de s’assurer qu’il continue de 
répondre aux besoins qui sont en 
constante évolution. C’est dans 
cette optique que les contribuables 
ont pu faire connaître leurs besoins 
et leurs points de vue par rapport à 
la mise en œuvre de ce qui reste à 
accomplir dans le cadre de ce Plan 
lors des deux sessions publiques 
tenues mercredi dernier à la Place 
Tom Davies.

Une centaine de citoyennes et de citoyens du Grand 
Sudbury se sont rendus à l’hôtel-de-ville, rue Brady, mer-
credi 25 juin, pour aider la municipalité à définir l’avenir 

du centre-ville de Sudbury. 

GRAND SUDBURY

DONALD
DENNIE

Les citoyens s’expriment sur l’avenir du centre-ville 

Les participants apposaient leurs 
commentaires sur une carte.
Photo : Donald Dennie


